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Vos  cornues  des  rapports  , des  recherches  , diplomatique 
ecclefiaftique  & militaire , m'ont,  chargé  d’avoir  l’honneur  de  vor 
«adre  compte  de  difiFérens  faits  impoitans , de  plulieurs  évént 
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mens  (jm  ont  eu  lieu  d^ns  les  départemens  du  Rlun  ^ Sc  d*uii  grâîi<3 
nombre  de  pièces  (^ui  ont  ete  apportées  par  un  courrier  extraordi- 
naire , expedie  par  la  municipalité  de  Strasbourg  & par  les  adrai- 
niHrateurs  du  diredoire  du  département  du  Bas^Rbin. 

Ces  faits , graves  par  eux-memes  , 8c  qui  le  deviennent  encore 
davantage  par  les  circonRances  , follicitent  d’autant  plus  votre 
attention  J quils  vont  vous  dévoiler  un  complot  foupçonné  depuis 
long-temps  , & dont  les  auteurs  coupables  , trahis  déjà  par 
quelques  indices , etoient  neanmoins  parvenus  jufqu’à  ce  moment 
à s’envelopper  avec  habileté  des  ténèbres  favorables  aux  crimes, 
pour  échapper  à 1 oeil  vigilant  de  la  loi , 2c  à la  vengance  publique» 

Perfuadé  que  vous  n’avez  pas  perdu  de  vue  les  mefures  déjà 
prifes  par  votre  fagelTe  relativement  aux  départemens  du  Rhin , 
les  motifs  qui  les  ont  déterminées  , & les  élémens  de  difeorde , 
de  fanatifme  & d agitation  qui  fermentent  dans  cette  partie  de  nos 
frontières  j je  vais  commencer  par  vous  faire  ledure  de  plulîeurs 
pièces  qui  fuifiront  pour  vous  donner  une  connoiffance  générale 
des  faits  que  j’ai  encore  à vous  dénoncer. 

Enfin  je  vous  foumettrai  le  réfultat  des  difculîîons  approfon- 
dies de  vos  comités , ôc  le  projet  de  décret  auquel  ils  fe  font 
arrêtés. 

\ 

LECTURE  DES  PIÈCES. 

I®.  Lettre  de  la  municipalité  de  Strasbourg  à rAffembléc 
nationale. 

2°.  Extrait  des  regîflres  des  délibérations  du  corps  municipal  de 
la  ville  de  Strasbourg , relatif  à l’arrefiation  du  fieur  Jaglé  , ci- 
devant  curé  de  Saint-Laurent. 

3®.  Lettre  du  corps  adminidratif  au  préfident  de  rAlTemblcc 
nationale  ^ au  fujet  de  l’arreftatioii  des  fieurs  Zipp. 

4®.  Lettre  de  M.  Diétrich  au  comité  des  recherches,  au  fujet  de 
1 interrogatoire  8c  arreftation  du  fieur  Durival. 
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f Extrait  des  regiftres  du  tribunal  du  djilriâ  de  Strastôufg , 
relatif  à l’arreftation  du  lîcur  Wilhelm  , homme  de  loi , & ds 
la  nommée  Barbe  Zirnber , femme  de  Blaife  Burkner. 

Monition  canonique  & ordonnance  du  cardinal  de  Rohan , 
dont  voici  la  teneur  : 

MONITION  CANONIQUE  ET  ORDONNANCÉ. 

Louîs-Rene-É DouARD , PRINCE  DE  ROUAN , par  la  gtace  dû 
Dieu  & 1 autorité  du  faint-hége  apoftolique  , cardinal  de  la  fainte 
égiife  romaine  , prince-évêque  de  Strasbourg  , landgrave  d'Alface, 
prince  du  faint  Empire  , provifeur  de  Sorbonne  , &c.  &c. 

^ F rang  ois- Antoine  Brendel,  prêtre  namralïjé  du  diocêfe  de 
Strasbourg,  fe  portant  pour  évêque  dudit  dïocèfe  ,ainfi  qiCaïL 
clergé  féculier  & régulier , & à tous  les  fidèles. 

Il  eft  de  notoriété  publique  , que  le  fiége . épifccpal  de  Stras- 
bourg, auquel  nous  avons  été  élu  canoniquement,  en  cjualité  dû 
coadjuteur,  d’abord  en  l’année  tiGo  , & dont  nous  avons  pris 
enfuite  poITelTion  réelle  en  177^,  n’?:ft  vacant  ni  par  mort,  ni 
par  démitrion , ni  par  aucun'jugcment  de  l’églife  , qui  font  les 
feuls  genres  de  vacances  légitimes  , reconnus  par  les  lois  eccléliaf-» 
tiques  & civiles. 

Il  eft  notoire  encore  , que  , nonobftant  ce  défaut  de  vacance 
&les  proteftations  réitérées  que  nous  avons  faites  , & qu’a  exigées 
de  notre  part  la  confervation  de  nos  droits  , de  ceux  de  notre 
fiége  & de  notre  grand-chapitre  , ainli  que  la  fidélité  que  nous 
devons  , en  r^otre  qualité  de  prince-d’état  d’Empire  , au  main- 
tien des  traités  folennels  qui  ont  réuni  l’Alface  à la  couronne  de 
F rance  , & qui  garanùlTent  iefdits  droits  j que  , nonobftant  encore 
nos  déclarations  , inftruétion  paftorale  & autres  lettres  adreffées  à 
notre  clergé  & aux  fidèles  dé  notre  diocçfe  , pour  leur  faire  coîî^ 

A i 


é) 

î^ître  les  vrais  & bons  principes , & les  fentimens  catholiques  fur 
la  nouvelle  conftitution  civile  touchant  la  religion , la  hiérarchie  & 
la  difcipline  eccléfîaftiques , François-Antoine  Br endel,  prêtre  natu- 
ralifé  de  notre  diocèfe , a été  dans  la  féance  de  dimanche  6 mars 
dernier , proclamé  élu  à Tépifcopat  du  département  du  Bas-Rhin 
par  le  préhdent  de  falTemblée  foi-difant  éleélorale,  à la  fuite  d^une 
convocation  & éledion  ordonnées  par  un  pouvoir  notoirement 
incompétent , faite  par  des  électeurs  fans  charge  ni  mandat  à cet 
effet , & prohibée  par  les  faints  conciles  , fous  peine  de  nullité  ^ 
éleélion  vicieufe  & foandaîeufe  fous  tous  les  rapports  , & notam- 
ment par  le  refus  de  la  majeure  partie  des  éledeurs  catholiques 
d"y  prendre  part , & ne  devant  par  conféquent^  être  confidérée 
que  comme  le  fait  feul  d’un  nombre  de  protedans  de  la  confef- 
fîon  d'Augsbourg  , qui  n’ont  pu  eux-mêmes  qu’être  abufés  dans 
une  démarche  aulîi  inconfidérée. 

Que  ledit  François- Antoine  Brendel , au  mépris  de  tant  de  con- 
lidérations  Sc  du  ferment  qu’il  nous  a prêté  dans  fon  ordination , 
au  mépris  de  la  connoilfance  perfonnelle  qu’ÎI  a des  droits  par- 
ticuliers & înhérens  à notre  flége  , puifqu’il  les  a publiquement 
enfeignés  pendant  plufleurs  années  , a accepté  le  prétendu  choix 
fait  de  fa  perfonne  pour  l’occuper , & a reçu  la  confécration 
cpifcopale  , avec  la  violation  de  toutes  les  règles , au  grand  fcan- 
dale  de  l’églife  & de  la  religion  5 qu’il  n’a  reçu  l’impohtion  des 
mains  que  par  le  miniftère  d’évêques  qui  n’ont  ni  autorité  ni 
miflîon  de  l’églife  pour  examiner  & juger  des  caraélères  & des 
lignes  de  fa  vocation  ; d’évêques  , qui  ont  procédé  à fon  ordi- 
nation fans  aucun  mandat  apoftolique , dans  un  diocèfe  étranger, 
fans  permi/lion  de  l’ordinaire , & qui  enfin  n’ont  pu  fe  prêter  à 
tant  d’illégalités  facrilèges , fans  fe  rendre  coupables  eux-mêmes 
de  prévarication  & de  parjure , & fans  accumuler  fur  la  tête  de 
F.  A.  Brendel,  & fur  la  leur , les  cenfures  prononcées  contre,  les 
violateurs  des  règles  canoRiques  , peines  fi  redoutables  aux  yeux 
de  la  foi. 


fr  ) 

D après  l'exî/lence  notoire  de  tous  ces  traits  oaraâiériftiques  quî 
frappent  de  nullité  radicale  le  titre  prétendu  de  F,  A.  Brèndcî  à 
notre  fiége  épifcopal,  & fon  ordination  de  profanation  facrilègc,  il 
ne  peut  être  regardé  par  nous  & par  tous  les  catholiques  de  notre 
diocèfe  fidèles  à leur  croyance , que  comme  un  intrus , & , félon 
la  decifîon  du  faint  concile  de  Trente  ^ fefîion  2-3  j cliap*  4 , que 
comme  un  voleur  cjui  ?i' eft point  entré  par  la  porte  dans  le 
bercail.  L'honneur  de  la  religion  & de  l’églifc  , notre  devoir  , le 
falut  du  troupeau  confie  à notre  vigilance  , & l'attention  que 
nous  devons  apporter  à la  confervation  de  la  foi  & de  la  faine  doc- 
trine , exigeroient  peut-être  que  dès  ce  moment  nous  déclarafîions 
le  fufdit  F.  A.  Brendel  frappé  de  l'anathême  que  le  même  con- 
cile prononce  dans  le  canon  7 de  ladite  fefîion  contre  les  minières 
fehifmatiques  & prévaricateurs,  & que  nous  le  retranchafÜons  ainfî 
de  la  communion  des  fidèles  5 mais , félon  l'exprefîion  de  l'Ecriture , 
ne  délirant  point  la  mort  du  pêcheur , & qu'au  contraire  il  fe  con- 
vertiffe  & il  vive,  voulant  nous  conformer  aux  préceptes  de  l'évan- 
gile , & ne  faire  ufage  des  moyens  de  févérité  , qu'aprés  avoir 
employé  & epuife  ceux  de  la  charité  , afin  encore  de  prévenir  , 
autant  qu  il  eff  en  nous  , tout  fchîfme  dans  notre  églife  , & dans 
1 efpoir  que  F.  A.  Brendel , fenfible  à notre  tendrefle  paternelle  , 
& par  un  jufîe  retour  fur  lui-même  , reconnoîtra  & confefTera  fes 
torts , viendra  à refipiicence  & réparera  le  fcandale  public  de  fon 
intrufion  & de  fon  ufurpation , en  fe  défifîant  de  fon  înjufte  & 
facrilege  prétention  fur  le  liege  épifcopal  de  Strasbourg  , en  nous 
reconnoiîTant  pour  feul  & légitime  évêque  de  ce  fiége  , & en 
renouvelant  en  nos  mains  le  ferment  de  fidélité  & d'obéilTance 
qu  il  nous  a prete  lors  de  fon  ordination.  A quoi  faire , lui  fixons 
un  délai  de  huitaine  à dater  du  jour  oii  il  aura  connoîflance  de  nos 
prefentes  , lefquelles  , vii  la  grièveté  du  délit , l'urgence  des  cir- 
conftances  , & que  notre  dernière  lettre  , adreffée  à MM.  les 
curés  , Vicaires  , & au  clergé , peut  & doit  être  confidérée  comm^ 
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un  aveftîiTement infHlant  de  notre  part,  lui ferviront  de  première, 
fécondé  , troifieme  & dernière  moiiiiion  canonique  j & faute  par  lui 
d y fatisfaire  dans  ledit  delai , & icelui  écoulé  fans  nous  avoir  fait 
connoitre  qu  il  efl  venu  à réfipifcence  ; nous,  en  vertu  du  pouvoir 
divin  qui  nous  a été  donne,  le  faint  nom  de  Dieu  invoqué  5c  tout 
coniîdéré  ; 

r,  ' 

« Déclarons  , des  maintenant , 5c  fans  qu^il  foit  befoin  d’une 
» nouvelle  déclaration  de  notre  part , François-Antoine  Brendel 
3?  avoir  encouru  , à 1 expiration  du  terme  de  buit  fours  à lui 
35  accorde,  lanatbême  prononcé  parle  canon  7 de  la  fefîion  15 
» du  faiiit  concile  de  Trente  ». 

Et  attendu  que  ledit  F,  A.  Brendel  a été  ordonné  contre  toutes  les; 
réglés  de  1 egUfe,  nous  le  déclarons  dès  lors  fchifmatique,  intrus  dans 
notre  fege,  ufurpateur  de  la  juridiction  épîfcopale  qu’il  prétendroic 
exercer  en  vertu  d’une  confecration  illicite  5cfacrilège,  5c,  comme 
tel,  fournis  aux  peines  canoniques  ^ lui  interdifons  non-feulement 
1 exercice  des  fondions  épiicopales,  mais  encore  la  célébration  des 
faints  myitères. 

I I. 

» Déclarons  en  conféquence  que  tous  les  fapremens  qu’il 
» adminiilrera  feront  des  profanations  5c  des  facrilèges  j 5c  tous 
» les  ades  de  jurididion  , tels  que  difpenfes  de  mariage  , attri- 
y>  bution  de  jurididion  au:r  fîmples  prêtres,  5c  autres  ad;es  , feront 
■»  nuis  5c  de  nul  effet, 

I î I, 

» Déclarons  également  fcKifmatiques  tous  curés  de  notre 
S)  diocéfe  , tous  vicaires  ou  prêtres , foit  étrangers  , foit  diocé-, 
3)  fains  , qui  recevroient  dudit  F.  A.  Brendel  l’inilîtution  à l’effet 
» d’exercer  aucune  fondion  paftorale  3 les  fufpendons  , ainfî  que 
» lui,  5c  de  la  célébra.tion  des  faints -myilères , 5c  de  toute 
^ jpndidÎQîi  fpirituçlle^  avertiiTons  les  fidèles  de  notre  diocèfe. 


» que  les  abfolntions  qu’ils  donneront  feront  nulles  , excepté 
» toutefois  à l’article  de  la  mort  , auquel  cas  la  tendre ffe  de 
> réglife  pour  fes  enfans  l’a  portée  à accorder  la  juridiaîon  à 
» tous  prêtres  fans  didinaion. 

I 

I V. 

J)  Déclarons  que  toutes  demitîîons  extorquées  des  curés  titu- 
» laires  aduels  feront  nulles  j qu’ils  referont  feiils  légitimes  paf~ 
3)  teurs  J jufqu  au  moment  ou  ils  aurbient  remis  entre  nos  mains 
^ leurs  demifîioiis  , acceptées  par  nous  j & que  ceux  qui  ofe— 
» roient  s’arroger  dans  les  paroilTes  le  titre  ôc  les  fondions  de 
» padeurs , fcroient  des  fcKifmatiques  & des  intrus.  En  confé- 
» quence  faifans  trés-exprelTcs  défenfes  à tout  prêtre  & ecclé- 
» fiadique  d’accepter  aucune  defdites  cures  , de  s’y  faire  indituer 
» & indaller  par  ledit  F.  A.  Brendel , & d’exercer,  en  vertu  de: 
» cette  inditution  ou  indallatîon , aucune  fondion  fous  peine  de 
» fufpenfe  j tout  curé  , deditiié  par  la  feule  puiiïance  temporelle 
» ne  demeurant  pas  moins  fenl  légitime  padeiir  , qualité  qui  lui 
» impofe  l’obligation  de  continuer  à fa  paroilTe  tous  les  foins  & 

» fecours  fpirituels  , que  les  circondances  lui  permettront  de  lui 
» donner. 

V. 

» Et  pour  empêcher  que  la  contagion  d’un  mal  audi  horrible 
» que  le  fchifme  , ne  fe  propage  & ne  corrompe  la  mafTe  des 
» fidèles  de  notre  diocèfe  , nous  ordonnons  à tous  les  eccléfiaf- 
» tiques  féculiers  & réguliers , & à tous  les  fidèles  fournis  à notre 
» jurididion  fpirituelle  , de  fe  comporter  , à l’égard  de  F.  A 
» Brendel,  & de  tous  ceux  qui  auront  la  témérité  d’adhérer  à fon 
» intriifion , de  la  manière  que  l’églife  le  preferit  à l’égard  des 
» fehifmatiques  , avec  lefquels  nous  leur  défendons  de  communi- 
» quer , foit  diredement  foit  in(4iredcment  dans  l’exercice  des 
» fondions  fpirituelles  5 5c  ce , fous  les  peines  de  droit  ftatuées 
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» en  parefl  cas , lefquelies  feront  encourues  par  le  feül  fait , après 

» le  délai  ci-deJTus  prcfciit. 

V I. 

» En  confequence  faifons  très-exprelTes  défenfes  à tout  prêtre 
» ou  laie  non-feulement  de  reconnoître  F.  A.  Brendel  pour  évêque 
» légitimé,  & les  prêtres,  curés  ou  vicaires  inftitués  par  lai  légitimes 
» pafleurs , mais  même  d’afîifter  à leur  melTe  , & de  communiquer 
» avec  eux  pour  la  participation  des  facremens  , la  célébration  de 
» TolfiCe  divin , ou  de  quelque  manière  que  ce  foit. 

VII. 

» Remplis  d’une  fainte  indignation,  & le,  cœur  navré  d’amer- 
3>  tume  à l’occalîon  des  irrévérences  & indécences  qui  ont  été 
» commifes  dans  le  lieu  faint  le  Jour  de  dimanche  6 mars , nous 
» interdifons  par  ces  préfentes , & déclarons  réellement  & par  le 
» fait  interdite  , jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  par  nous  autrement 
» ordonné , notre  églife  cathédrale  , & notamment  le  chœur , à 
» 1 exception  toutefois  de  la  chapelle  de  Saint-Laurent  , & de 
y>  l’autel  delHaé  au  fervice  de  la  paroilfe  , & ce,  tant  qu’elle  fera 
» deifervie  parle  heur  curé  de  Saint-Laurent,  titulaire  aduel,  ou 
» par  un  autre  prêtre  légitimement  approuvé  & autorifé  par  lui, 
» & que  ledit  lîeur  curé  n’aura  pas  rendu  fon  titre  vacant,  foit  par 
» fa  mort,  foit  par  une  démiffion  légale  acceptée  par  nous, 

VIII. 

» Comme  les  temps  deviennent  , hélas  ! de  jour  en  jour 
plus  mauvais , & que  nous  touchons  peut-être  au  moment  ow 
» les  prêtres  fidèles  à leur  confcience  feront  obligés  de  fe  cacher 
» dans  les  antres  & les  forêts , & ne  pourront  plus  adminidrer  les 
» facremens  de  l’églife  qu’au  péril  de  leur  vie  , nous  déclarons 
» le  temps  pafcal  ouvert  dês-à-préfent  pour  tous  les  fidèles  de  la 
» partie  de  notre  diocêfe  fîtuce  en  France  , & nous  leur  permet- 
» tons  3 pour  la  préfente  année  , de  recevoir  la  communion  paf- 


% 
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^ cale  de  la  main  de  tout  prêtre  qui  ne  fera  pas  fouillé  par  la 
» preflation  du  ferment  aboHiinable  exigé  des  ecclélîiiftiques  fonc- 
» tionnaires  publics. 

I X. 

I 

» Attendu  en  outre  que  les  circonftances  de  perfécution 
» notoire  dans  lefquelles  nous  nous  trouvons , ne  permettent  pas 
» d’employer  , pour  la  fîgnifîcation  & la  publication  de  notre 
» préfente  monition  & ordonnance  , les  formes  ufîtées , nous  dé- 
» claroiis  que  nous  regarderons  icelles  pour  fuffifamment  intimées, 
» dès  qu’elles  feront  notoirement  connues  dans  notre  diocèfe. 

» Et,  à cet  effet,  feront  les  préfentes  publiées  au  prône  , affi- 
» chées  aux  portes  des  églifes  dans  toute  l’étendue  de  notre  dio- 
» cèfe , 8c  par-tout  où  befoin  fera. 

» Donné  à Ettenheim  , le  xi  mars  17^1. 

Signé  le  cardinal  de  ROHAN,  prince-évêque  de  Strasbourg. 

Et  plus  bas,  par fon  alte[fe  féren.  & émin.  Mathieu  »* 

Vous  venez  d’entendre  , Meflieurs , le  récit  des  faits  qui  vous 
font  dénoncées  par  les  corps  adminiftratifs , & par  la  municipalité 
de  Strasbourg  : vous  n’avez  pu  méconnoître  leur  im.portance  ; & 
pour  vous  mettre  à même  de  prononcer  fur  les  niefurcs  qu’il 
convient  de  prendre  , il  me  fulKra  de  vous  indiquer  rapidement 
la  marche  que  vos  comités  ont  fuivie  dans  l’examen  de  cette 
affaire  , & les  motifs  qui  ont  déterminé  le  décret  que  )e  fuis 
chargé  de  vous  propofer. 

Nous  avons  confidéré  que  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , preve- 
venu  de  deux  efpèces  de  délits  três-diflitiéls  & très-graves, 
étoit  néanm.oins  encore  revêtu  de  la  qualité  de  député  à 
l’alTeniblée  nationale , puifque  fa  démiffon  n’avoit  point  été 
acceptée  ; 8c  que  par  conféquent  , au  terme  des  décrets  , 
aucun  tribunal  ne  pouvoît  «omioitre  des  dcliîfi  qui  lui  éloient 


( ÎX  ) 

épates,  avant  que  le  corps  ^Watif  n’edt  décidé  s’il  y a lie» 
a accufation  contre  lui.  ^ 

Cette  queftion  nous  a paru  la  première  à examiner;  & pour  là' 
«Cl  ei  unanimement  à l’affirmative  contre  M.  le  cardinal  de 
«oiaii , vos  comités  n’ont  eu  befoin  que  de  fe  retracer  la  pofi- 
tion  dans  laquelle  il  fe  trouve. 

Dun  cote  il  accumule  depuis  cinq  mois  des  proteftations  con- 
vos  decrets  ; il  multiplie  les  aâes  de  fa  défobéiffanceà  laloi, 

, iuce.ndiaires , il  fème  avec  profufion , parmi 

epeup.e,  les  germes  empoifonnés  de  la  rébellion,  de  laré- 
ro  te  & du  fanatifme;  & s’immifçant  dans  des  fonaions  qui  lui 
ont  interdites  par  vos  décrets , il  couvre  fes  démarches  fédi- 
■eu  es  du  mafque  impofant  de  la  religion,  pour  fe  coaliferavec 
c erge  refraaaire  , & pour  entraîner  de  concert  dans  l’erreur , 
un  peuple  égaré  par  leur  influence  & leurs  inflnuations  perfides. 

Si  I on  confidere  enfuite  la  conduite  de  M.  de  Rohan  au  - delà 
U on  le  voit  empreffé  d’accueillir  les  réfugiés  françois , qui 
ne  1.  imulent  plus  leurs  intentions  hoftiles  ; on  apprend  qu’il  fait 
es  levees  de  foldaîs  dans  fon  territoire  ; que  des  agens,  tels  que 
e fleur  Dufreney,  lui  adrelTent  des  recrues,  engagés  même  fur 
es  teires  de  France;  qu  un  nombre  de  brigands,  déflgnés  fous 
e nom  d'armée  des  princes , font  raffemblés  dans  le  lieu  qu’il 
habite;  qu’il  dépofe  des  proteftations  à la  Diète  de  Ratis- 
onne  ; qu’il  n’épargne  aucune  intrigue  pour  fufciter  à la  patrie 
des  ennemis  puiiTans  & nombreux. 

. Une  telle  conduite  , criminelle  dans  un  fimple  citoyen , & fur- 
tout  dans  un  mimilre  de  la  religion  , acquiert  encore  , s’il  ed;  pof- 
fible  , un  caradère  plus  grave  , dans  un  homme  revêtu  de  laqua- 
ite  augufte  de  député  à raffemblée  nationale.  Ceft  aulTi  fous  ces 

& 1 autre  , préfentent  manifeftement 
1 ee  U crime  de  lèfe-nation  , que  vos  comités  ont  penfé 
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<|ue  vous  ne  balanceriez  pas  à dépouiller  M.  de  Rohan  d’une  in- 
violabilité dont  la  préfomption  feule  des  délits  dont  il  eft  pré- 
venu ) le  depouilleroit  par  le  fait  j & ^ue  Vous  attribueriez  fon 
jugement  à la  haute-cour  nationale. 

Cette  première  détermination  a conduit  naturellement  vos 
comités , à examiner  cruelle  qualification  il  convient  de  donner  aux 
délits  dont  font  prévenus  les  iîcurs  Jœglé , ci-devant  curé  de  Saint- 
Laurent,  les  fleurs  Zipp  , cure  & vicaires  de  Schirrieth  , dans  le 
département  du  Bas-Rhin  j le  fleur  W^ilhelm  , homme  de  loi  j la 
nommée  Barbe  Biirkner  j le  fleur  Durival , tous  dénommés  dans 
les  pièces  du  procès. 

Qnant  au  premier  , le  fleur  Jœglé , ci-devant  curé  de  Saint- 
Laurent  de  Strasbourg , fa  coalition  avec  M.  de  Rohan  nous  a 
paru  réfulter  i°. , de  l’exception  qui  le  concerne  , inférée  dans 
l’article  Vlî  de  la  monition  canonique;  x”.  de  la  publicité  dan- 
gereufe  qu’il  a afTeélé  de  donner  , même  par  la  voie  de  l’im- 
predion  , à une  lettre  adreffée  à MM.  les  ofHciers  munici- 
paux, concernant  fon  refus  de  preftatioii  de  ferment;  3°.  des 
procès-verbaux  & dépoiitions  au  nombre  de  huit , qui  tous  le  dé- 
lignent comme  le  principal  auteur  & infHgateur  des  défordres 
qui  ont  eu  lieu  le  z6  du  mois  dernier  dans  la  cathédrale  de 
Strasbourg , 6c  dont  le  nouvel  évêque  eiit  été  la  viél'ime  fans 
l’intervention  de  la  garde  nationale. 

Cette  réunion  de  faits  ôc  de  circonflances  n’a  pas  permis  à 
vos  comités  de  féparer  la  caufe  du  fleur  Jœglé  , de  celle  de  M.  de 
Rohan;  ils  vous  propofent  en  conféquence  de  renvoyer  fon  juge- 
ment à la  haute-cour  nationale. 

A l’égard  des  fleurs  Zipp  , curé  $c  vicaires  de  Schirrieth,  vous 
avez  vu  par  la  lettre  du  directoire  du  département  du  Bas-Rhin  , 
Sc  le  procès-verbal  qui  y cfl  joint  , qu’ils  étoient  dépofluires 
d’uü  iiombii^  confidcrable  d’écrits  féditieux  de  plufieurs  efpèces  3 
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& que  de  leur  propre  aveu,  ils  les  ont  diftribués  : ees  deux  pri- 
Ibnniers , impliqués  dans  la  même  coalition  , font  donc  auflî 
dans  le  cas  d’étre  transférés  à Orléans. 

Pour  ce  qui  concerne  le  liour  Wilhem , homme  de  loi,  & la 
nommée  Barbe  Burckner , il  réfulte  de  l’extrait  des  regiftces  du 
tribunal  de  Strasbourg,  qu’ils  font  l’un-&  l’autre  décrétés  de 
pnfe-de-corps,  comme  fauteurs , complices  & difiributeurs  de  la 
monmôn  canonique , & ordonnance  de  M.  de  Rohan  ; & qu’étant 
par  le  fait  même  intimement  impliqués  dans  le  procès , il  y a lieu 
à accufarion  contr’eux  , & Us  doivent  être  jugés  par  la  haute- 
cour  nationale. 

^ Il  relie  un  feptîème  accufé , c’eH  le  lîeur  Durival , qui  vous  a 
cte^  officieHement  dénoncé  par  la  municipalité  de  Strasbourg  , qui 
a été  arrêté  le  28  au  Pont  de  Kehl,  fur  lequel  on  a failî  des 
lettres,  papiers  & notes , qui  indiquent  claii'e  ment,  comme  il  Ta 
avoué , qu^il  étoit  l’agent  des  fieurs  abbés  d%mar  & Rumppler  , 
des  vicomte  de  Mirabeau  ScMoyeauj  qu  il  entretenoit  à Bafle  des 
correfpondances  fufpedes  , fous  des  noms  fuppofés  , & qu’il  étoit 
particulièrement  employé  en  qualité  d’efpion  , par  le  parti  contre- 
revoiutionaire.  Les  faits  qui  lui  font  imputés  ont  une  relation  trop 
intime  avec  les  manœuvres  attribuées  aux  autres  accufés  , pour 
que  vos  comités  n’aient  pas  cru  devoir  vous  propofer  de  citer 
encore  le  lîeur  Durival  à la  baute-eour  nationale. 

Apres  avoir  arrêté  ces  premières  difpofidons,  vos  comités  ont 
cru  que  , pour  achever  d’affurer  la  tranquillité  publique  dans 
les  departemens  du  Rhin  , ils  dévoient  encore  vous  propofer  d’au- 
tres mefures , devenues  urgentes  par  les  circonllances  , & con- 
formes à 1 efprit  des  décrets  fur  la  conllitution  civile  du  Clergé. 

La  première  ell  relative  au  remplacement  des  fonélionnaires 
publics , refraclaires  k la  loi  du  ferment.  Dans  les  départemens  du 
Rhin  , ainfi  que  dans  tous  ceux  oiiilcxille  deux  langues  ou  idiomes 


/ 
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difF^rens,  il  cft  indirpenfablement  necefTaire  q ic  les  mimftres  du 
culte  les  polTèdenî  Tun  & l’autre  pour  remplir  utilement  leurs 
fondlions  3 vos  comite's  ont  penfé  que  cette  circonflance  rendroit 
pour  le  moment  leur  remplacement  très-difficile  , fl  vous  refu- 
sez de  prononcer,  par  un  article  additionnel,  que  pour  cette 
année  feulement,  & à l’effet  de  déjouer  les  menées  du  fanatifme  , 
tout  prêtre  , tant  féculier  que  régulier  , qui  aura  prêté  le  fer- 
ment civique’,  ou  fait  fa  foumiffion  pour  le  prêter  , & qui  connoî- 
tra  les  deux  langues  ou  idiomes  du  pays,  pourra  être  élu  par  le 
peuple  aux  cures  vacantes. 

Cette  mefure  ajoutée  aux  difpofîlions  des  décrets  qui  déter- 
minent les  peines  qui  doivent  être  infligées  aux  fonélionnaires  pu- 
blics eccléfiafliques  , réfraélaires  à la  loi  , & aux  prédicateurs  fa- 
natiques , donnera  aux  adminiflrateurs  des  armes  fuffifantes  pour 
tenir  en  refpeél  cette  première  claffe  de  féditieux  , ôc  pour  rendre 
leurs  efforts  inutiles. 

Mais  il  en  exiffe  d’autres , qui , également  falariés  par  la  na- 
tion, & n’étant  pas  fonélioruiaires  publics,  échappent  à la  jufic 
animadverfion  des  lois  , bravent  impunément  toute  autorité,  profi- 
tent de  leur  nombre  & de  leur  obfcurité  pour  femer  par-tout 
les  écrits  les  plus  féditieux,  3c  fomenter  la  révolte  par  leurs  difeours 
incendiaires. 

L’influence  de  ces  moines  & eccléfiafliques  cfl  peut-être  plus 
daneereufe  dans  les  départemens  du  Rhin , que  dans  toute  autre 
partie  du  royaume,  à caufe  de  l’ignorance  fuperflitieufe  dans  la- 
quelle ils  ont  cherché  à entretenir  le  peuple  , à caufe  de  la  riva- 
lité des  religions , & du  voifinage  du  pays  étranger  : mais  pour 
déconcerter  leurs  manœuvres  pernicieufes  , pour  les  attacher  à la 
Gonflitution  par  les  liens  puiffans  de  leur  intérêt , il  a paru  à vos 
comités  qu’il  falloit  les  livrer  à la  furveillance  aélive'des  tribu- 
naux & adminiflrateurs , priver  de  leurs  penfions  ceux  qui  fe  per- 
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metfroient  un  r-ae  public  de  dérobéilTance  à la  loi  , & les 
poarfuivre  extraordinairement  comme  perturbateurs  du  repos 
public. 

Telles  font , Meffienrs , les  mefures  ptlncipaîes  auxquelles  vos 
comités  ont  cru  devoir  indifpenfablement  s’arrêter  j telles  font 
celles  qui  leur  ont  paru  iaiipérieufement  commandées  & par  la 
nature  des  circonftances,  & par  la  gravité  des  délits. 

IVÎais  cliercbant  à prévoir  tout  ce  qui  même,  comme  accelToire  , 
pourroit  encore  lailTer  fubfiHer  dans  les  départemens  du  Rliin 
quelques  motifs  d’inquiétude,  vos  comités  ont  penfé  que  les  né- 
gociations entamées  depuis  fi  long-temps  avec  plufîeurs  des  prin- 
ces polTeffionnes  en  Alface  , avoient  une  relation  alTez  intimé 
avec  les  interets  politiques  de  cette  partie  du  royaume , 
pour  qu  il  put  etre  utile  de  provoquer  votre  furveillance  à cet 
égard,  & de  vous  engager  à charger  votre  comité  diplomatique 
de  vous  rendre  com.pte  incelTamment  de  l’état  & des  progrès  de 
ces  négociations. 

Quant  aux  moyens  de  défenfe  raflemblés  fur  cette  frontière  , 
iis  vous  ont  été  détaillés  en  dernier  lieu  par  le  minière  delà  guerre j 
& vos  comités  penfent  que  votre  confiance  peutfe  repofer  égale- 
ment , & fur  la  mafle  impofantc  des  troupes  de  ligne , qui  bien- 
tôt fe  trouveront  réunies  dans  les  départemens  du  Rhin  , & fur  l’é- 
nergie des  nombreufes  gardes  nationales,  dont  l’accord,  l’union 
& le  zèle  , préfentent  à-la-fois  un  appui  folide  à la  conftitution  , 

& aux  ennemis  un  rempart  redoutable. 

Voici  le  projet  de  décret. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 


L’afTemblée  nationale  , après  avoir  entendu  fes  comités  des  rap- 
port, d es  recherches  , diplomatique,  militaire  & eccléhaftique  , 
réunis  , fur  les  troubles  récemment  furvenus  dans  le  département 
du  Bas-Rhin,  notamment  dans  la  ville  de  Strasbourg,  le  1 6 du  mois 
dernier  , & avoir  pris  coimoifTance  des  dénonciations  , proces-ver- 
baux , mandemens  , monitions  canoniques  , & autres  pièces  adref- 
fées , foit  par  les  commilTaircs  du  roi  près  les  départemens  du  Rhin , 
foit  par  les  corps  adminiflratits  , foit  enfin  par  la  municipalité  de 
Strasbourg , a décrété  & décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Qu"il  y a lieu  à accufation  , tant  contre  le  fleur  Louis-René- 
Edouard  cardinal"  de  Rohan  , ci-devant  évêque  de  Strasbourg  , • 
comme  prévenu  principalement  d’avoir  tenté  par  diverfes  menées 
& pratiques , de  foulever  les  peuples  dans  les  départemens  du 
Haut  & du  Bas-Rhin , & d’y  exciter  des  révoltes  contre  les  lois 
conllitutionnelles  de  l’état  j que  contre  les  heurs,  Jœglé  , ci-devant 
curé  de  Saint-Laurent  de  Strasbourg  ; Zipp  , curé  de  Schirrieth  ; 
Ignace  Zipp , fon  neveu,  vicaire  audit  lieuj  Jean-Nicolas  Wilhelm, 
homme  de  loi  j Etienne  Durival  , fe  difant  ingénieur  j & la  nommée 
Barbe  Zimber,  femme  dufieur  Blaife  Burckner  , chantre  à la  cathé- 
drale de  Strasbourg  , tous  prévenus  d’être  les  agens  , complices  , 
fauteurs  & adherens  dudit  heur  Louis-René-Edouard  de  Rohan  j 
qu’en  conféquence  les  mandemens , -lettres  pahorales  , monitions 
canoniques , enfemble  toutes  les  pièces  qui  y font  relatives , en- 
voyées à l’AlTemblée  nationale  , feront  adrelTées  à l’officier  chargé 
des  fondions  d’aceufateur  public  près  la  haute-cour  nationale 
provifoire  , féante  à Orléans  ; pour  , fur  lefdites  pièces , & les  faits 
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réfultans  de  la  procédure  , le  procès  être  fait  & parfait  auxdit« 
accufés , jufqu'à  jugement  définitif  inclufivcment. 


Qu*en  exécution  du  préfent  décret  le  roi  fera  prié  de  don- 
ner des  ordres  pour  faire  arrêter  les  perfonnes  ci-deflus  dénom- 
mées , & faire  transférer  fous  bonne  & fiire  garde  dans  les  prb 
fons  d’Orléans , celles  qui  fe  trouvent  déjà  détenues. 


I I I. 


Dans  les  départemens  où  les  miniftres  de  la  religion  font  dans 
la  necefïite  d employer  plus  d un  idiome  pour  donner  aux  peuples 
les  fecours  fpirituels  , & même  dans  ceux  des  autres  départe- 
mens  du  royaume  , où  par  des  circonftances  particulières  il 
pourroit  ne  pas  fe  trouver  fufïifamment  de  prêtres  réunilTant 
toutes  les  conditions  requifes  par  les  décrets  du  7 Janvier  der- 
nier , il  fulîira  , pendant  la  préfente  année  feulement  , pour 
être  éligible  aux  cures  , & appelé  aux  vicariats  , d’être  prêtre 
féculier  ou  régulier  3 l’Ailemblée  nationale  difpenfant  à cet  effet 
de  la  feule  condition  du  temps  de  prêtrife  exigé  par  l’article  II 
du  décret  du  7 janvier  dernier  , & validant  les  éleéHons  & les 
choix  déjà  faits  de  femblables  eccléfiaftiques. 


I V. 


L’Affemblée  nationale  charge  les  municipalités  & les  corps 
adminifiratifs  de  dénoncer , & les  tribunaux  de  diftriét  de  pour- 
fuivre  diligemment  toutes  les  perfonnes  eccléfiafiiques  & 
laïques , qui  fe  trouveront  dans  les  cas  prévus  par  les  articles 
VI,  VII  & VIII  du  décret  rendu  le  noyembre  dernier 
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ïelativement  à la  preftatiôn  de  ferment  des  fondîonnaîrcs  publics 
eccléfîafliqucs  ; & déclare  que  les  peines  portées  auxdits  ar- 
ticles , ôc  notamment  la  privation  de  traitement  leur  feront  appli^ 
quées. 


Ordonne  qu^après  l’information  & le  décret  , les  tribunaux 
enverront  à l’Alfemblée  nationale  une  copie  de  la  procédure, 
pour  être  ftatué  par  elle  fur  les  cas  dont  le  jugement  devra  être 
attribué  à la  haute-cour  nationale  établie  à Orléans. 


Charge  fon  préfident  de  préfentcr  , dans  le  jour , le  prcfenÉ 
décret  à la  fanétion  du  roi* 


